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Projet VIDYFE 
Visualiser la DYnamique des Frontières en Europe depuis 1815 : 

vers un espace de médiation, de formation et de recherche autour de la cartothèque 
patrimoniale et pédagogique de l’Unistra 

 
 

Résumé : 
 
L’université conserve un riche patrimoine cartographique composé de 20 000 cartes anciennes de 
géographie, d’une collection plus récente destinée à l’enseignement dans cette discipline et d’un fonds 
ancien de cartes de géologie. Ces documents, qui couvrent principalement l’Europe et ses différentes 
régions, possèdent un intérêt pédagogique, scientifique et culturel indéniable permettant d’œuvrer à 
une meilleure connaissance de l’histoire de notre continent et des enjeux actuels (en termes de 
géopolitique, d’aménagement et d’environnement) auxquels il est confronté, tout en réaffirmant le 
rôle de capitale européenne de Strasbourg. 
 
Soutenu par de nombreux partenaires, le projet VIDYFE (VIsualiser la DYnamique des Frontières en 
Europe depuis 1815) a pour objectif de doter l’Université de Strasbourg d’un nouvel équipement 
structurant sous la forme d’une cartothèque patrimoniale et pédagogique constituant un espace de 
médiation, de formation et de recherche ouvert. Porté par la Faculté de Géographie et 
d’Aménagement et par le Service des Bibliothèques de l’Université, le projet explore la question de 
l’évolution des frontières intra-européennes et des espaces qui les entourent à partir d’un outil 
numérique visuel innovant multilingue (français, allemand et anglais) valorisant la collection 
cartographique enrichie par numérisation, par un apport participatif citoyen de photographies et par 
des notices de commentaires et d’explications sur les changements de frontières ainsi que leurs effets 
sur les paysages et les sociétés. Fournissant un éclairage inédit sur la dynamique complexe des 
frontières européennes, l’outil développé participera au dialogue entre les peuples et à leur 
compréhension mutuelle. 
 
Cette cartothèque, stratégique pour l’Université, permettra de contribuer à l’attractivité européenne 
de Strasbourg. Outre sa dimension scientifique et pédagogique, elle conforte l’ouverture de 
l’université sur la société tout en affirmant la dimension européenne de cette ouverture. En effet, le 
projet intègre une participation des habitants des pays européens avec la possibilité d’enrichir la 
collection cartographique par des photographies commentées anciennes et récentes des territoires 
décrits dans les cartes mises en ligne. L’espace dédié à la cartothèque sera aussi amené à recevoir 
physiquement des classes du secondaire et un public non scolaire lors d’événements comme les 
Journées du Patrimoine ou lors d’expositions ponctuelles sur les frontières européennes, contribuant 
ainsi au rayonnement culturel de Strasbourg capitale européenne.  
 
Projet d’intérêt et d’attractivité pour l’Université, la ville et l’Eurométropole de Strasbourg, la région 
Grand Est, la France et l’Europe, VIDYFE s’inscrit dans une triple dynamique : celle de la valorisation 
d’un fonds patrimonial particulièrement riche, celle de la promotion de l’Europe à travers la 
compréhension des enjeux géopolitiques qui la traversent et la structurent et celle de la projection des 
valeurs européennes et démocratiques à travers une meilleure connaissance de l’histoire et du 
fonctionnement d’espaces frontaliers qui ont souvent fait l’objet de disputes par le passé mais ont 
aussi su devenir des symboles de paix et de réconciliation, à l’image de la métropole strasbourgeoise. 
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L’objectif de ce projet est de doter l’Université de Strasbourg d’une cartothèque patrimoniale et 
pédagogique qui soit à la fois un espace de médiation, de formation et de recherche autour de la 
question du mouvement des frontières en Europe depuis le Congrès de Vienne (1815). 
À travers la cartographie et la photographie, il s’agit de proposer un outil dynamique novateur fondé 
sur une approche spatiale, datée et située des grands changements de frontières complétant les 
approches historiques plus traditionnelles et favorisant la participation des citoyens et des institutions 
par la possibilité de documenter ces changements à partir d’images issues de fonds privés et 
institutionnels. 
Cet outil évolutif destiné à différents publics (collégiens, lycéens, étudiants, chercheurs, grand public) 
associera les compétences et savoir-faire de différents partenaires : Faculté de Géographie et 
d’Aménagement, Service des bibliothèques, Faculté des Sciences Historiques, Direction du Numérique-
DNUM, UMR LIVE, UMR Arche, UMR Archimède, Rectorat, Archives d’Alsace, Centre d’information sur 
les institutions européennes (« Lieu d’Europe »). Il permettra de promouvoir une formation et une 
recherche originales à différents niveaux, associant de manière systématique l’espace, le temps, un 
thème (ici la frontière) et un lieu physique de rencontre et d’échange ouvert aux différents publics, 
ainsi qu’un espace virtuel d’exposition accessible à toutes et à tous.  
 
1. Au cœur du projet 
Ce projet repose sur l’objectif de valoriser un patrimoine de l’Université, enrichi par la population 
européenne autour de la question de la dynamique des frontières tout en contribuant au rayonnement 
européen de Strasbourg et à l’objectif de favoriser la paix et la justice.  
 
1.1 L’Université de Strasbourg : un patrimoine européen à valoriser 
L’Université de Strasbourg a constitué au cours de son histoire d’importants fonds documentaires. Une 

partie de ces fonds concerne des cartes et des photographies (plaques de verre) datant de la période 

de 1850 à 1950, stockées à la Faculté de Géographie et d’Aménagement (FGA), dans l’ancienne 

bibliothèque de l’ensemble St Georges et aux Archives d’Alsace. Les cartes de nature variée 

(topographique, marine, thématique…) sont au nombre de 20 000. Elles couvrent toutes les régions 

du monde et de manière approfondie l’Europe à grande échelle (1/25 000ème notamment).  

Les photographies sur plaques de verre sont issues du fonds de la Kaiser-Wilhelms-Universität de 

Strasbourg et du fonds Henri Baulig, le fondateur de l’Institut de géographie de l’Université de 

Strasbourg en 1919. Ces fonds ont été entièrement numérisés par les Archives d’Alsace et comportent, 

respectivement, environ 2 500 photographies (dont 1 204, portant sur l’Europe, couvrent les 

thématiques de géographie humaine et physique) et environ 1090 photographies (sur Strasbourg, 

l’Alsace, la France, l’Europe et les États-Unis, dont plus de 700 principalement en Europe restent à 

identifier plus finement par l’intermédiaire des 33 carnets de terrain laissés par Henri Baulig).  

À partir de ce fonds très riche, des corpus axés sur la dynamique des frontières seront constitués et 
numérisés par le Service des Bibliothèques de l’Université (SBU). Ils seront ensuite diffusés sur 
Numistral, la bibliothèque numérique patrimoniale du site universitaire alsacien, où ils rejoindront les 
documents cartographiques déjà numérisés par le SBU ou la FGA ou déposés par d’autres institutions 
comme la Bibliothèque Nationale et Universitaire (BNU). Une sélection de plaques de verre conservées 
aux Archives d’Alsace sera également diffusée de cette manière. 
Les documents libres de droits seront diffusés en accès libre. Les documents éventuellement sous 
droits ne seront pas exclus pour autant du projet, dans la mesure où Numistral dispose de 
fonctionnalités permettant leur diffusion en accès restreint, sur les postes des bibliothèques.  
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1.2 Un enrichissement participatif du fonds photographique par les citoyens européens 
Les fonds présents dans les collections strasbourgeoises seront complétés par des photographies - 

anciennes ou récentes - envoyées par des particuliers, citoyens de régions concernées par le projet ou 

simples touristes. En effet, la modification des frontières reste un sujet d’intérêt majeur des 

Européens, notamment en raison du vécu et des représentations transmis de génération en génération 

par les récits familiaux autour de ces questions. En outre, cette contribution de particuliers permettra 

non seulement d’enrichir quantitativement les données d’observation, mais aussi de compléter la 

diversité géographique actuelle des photographies. In fine, l’approche participative du projet 

contribuera au dialogue science-société et à la production de connaissances sur la construction des 

frontières des pays de l’Europe en intégrant une dimension anthropologique.  

Lorsque l’outil espace-temps-thème (cf. section 1.4) sera fonctionnel, une campagne de 

communication sous la forme d’un appel à participation sera lancée autour de ce nouvel outil de 

science et société. La communication passera notamment par l’association Le Lieu d’Europe et deux 

réseaux européens : les Centres Europe Direct d’une part et le Comité Européen des régions d’autre 

part. Dès son lancement, l’appel précisera la dimension européenne du fonds photographique et sa 

publication numérique. La politique des données, les tâches demandées aux particuliers participant à 

partir d’un protocole testé et validé, seront clairement énoncées. L’appel sera aussi lancé via EPICUR 

(European Partnership for an Innovative Campus Unifying Regions), consortium composé de neuf 

établissements d’enseignement supérieur et de recherche piloté par l’Université de Strasbourg, par 

l’intermédiaire d’autres universités européennes contactées directement par le comité de pilotage du 

projet et en passant par les réseaux sociaux.  

 
1.3 Les frontières en Europe depuis 1815 
La frontière, objet d’étude géographique et historique ancien, est une "ligne ou un espace séparant 

des territoires terrestres sur lesquels deux États exercent la plénitude de leur puissance, c’est-à-dire la 

souveraineté territoriale", écrit Lucius Caflisch, professeur de droit international. L’étude de ces 

frontières interroge leur formation (agréée, imposée et contestée) et leurs fonctions (séparer et 

donc participer à la construction d’une conscience politique, protéger, filtrer les échanges…) ainsi 

que leur aménagement. Si l’invention des frontières n’est pas européenne, c’est bien sur ce continent 

qu’elles prennent leur sens et leur forme linéaire sur le principe de la reconnaissance mutuelle de la 

souveraineté des États contigus au XVIIe siècle (Traités de Westphalie, 1648). Dès lors, la fabrique des 

tracés cartographiques va s’amorcer pour faire valser les frontières. Les guerres vont être le moteur 

de ces déplacements actés dans de grands traités post-conflits, des guerres napoléoniennes à 

l’effondrement du Bloc de l’Est, puis à l’annexion de la Crimée et des territoires de l’Est ukrainien par 

la Russie depuis 2014 : 1815 et le Traité de Vienne, Versailles en 1919, Potsdam et Yalta en 1945. 

L’Europe est ainsi la partie du monde la plus découpée et redécoupée, si bien qu’elle est la plus neuve 

dans sa configuration géopolitique. Par exemple, les frontières terrestres actuelles des 47 États 

membres du Conseil de l’Europe représentent environ 38 000 km. Seuls 13 % de ce kilométrage datent 

d’avant le Congrès de Vienne et 15 % du XIXème siècle. 26 % sont formés à la suite des guerres 

balkaniques et de la Première Guerre mondiale (1919-23), 19 % dans la période 1945-1950 et 27 % 

après 1991 (Foucher, 2020). 

A l’heure de l’intégration régionale depuis le Traité de Rome en 1957, questionner les frontières en 

Europe permet de retracer les rapports des nations à leur espace à travers les cartes. Les cartes pour 

lire les frontières, les espaces frontaliers et les transformations du monde permettent de visualiser 

les enjeux de l’occupation et de la mise en valeur des territoires à proximité de la frontière, entre 

glacis et lieux privilégiés d’échanges et de concentration d’activités. Les frontières contribuent ainsi à 

la dynamique des espaces sur le temps long. Alors même que certaines frontières ont disparu ou se 

sont déplacées, leurs effets sont durables sur les sociétés et les individus. La carte pour tracer les 
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frontières est indissociable des progrès de la cartographie. Les parties en négociation travaillent dans 

un premier temps sur des cartes à très petite échelle (millionième au moins). La délimitation puis la 

démarcation, c’est-à-dire l’inscription de la frontière sur le terrain (bornage, barrières…) se font 

successivement à partir de cartes à moyenne, à grande et très grande échelle. La précision, croissante 

dans le temps, des cartes permet ainsi de reporter sur le terrain le tracé qui a été négocié. Les éléments 

du milieu ont ainsi pu servir de repère (cours d’eau, ligne de crête, bâtiment, route…), même si les 

constants remaniements et les niveaux de densité ont fait disparaître nombre de ces supports naturels 

et anthropiques.  

Dans ce projet associant les fonds cartographiques et photographiques autour du thème de la 

dynamique des frontières, les enseignants-chercheurs des trois UMR (Arche, Archimède, LIVE) 

approfondiront ainsi les connaissances scientifiques autour des trois questions innovantes 

suivantes : 1) De quelles manières s’articulent la formation, les fonctions et les caractéristiques 

d’occupation du sol des frontières ; 2) Quelles sont les enjeux (vitrine, glacis…) sous-jacents à ces 

articulations ? ; 3) Quelles sont les techniques cartographiques de description des frontières autour du 

changement de frontière en Europe ?  

Au sein de l’Union Européenne, le projet étudiera la dynamique des frontières communes du sous-
ensemble de pays suivants : Autriche, Allemagne, Danemark, France, Italie, Pologne, République 
tchèque, Hongrie, Roumanie, Slovénie, Croatie, Slovaquie et Lituanie.  
 
1.4 Vers un outil espace-temps-thème novateur 
Ce projet vise à rendre accessibles les cartes, les images des lieux de frontière anciennes et actuelles 

pour tout un ensemble de publics : grand public, collégiens et lycéens, étudiants et 

enseignants/chercheurs. Il permettra notamment aux populations et aux habitants de Strasbourg et 

d’ailleurs de mieux connaître et de s’approprier le patrimoine cartographique et photographique 

européen rassemblé de façon unique à Strasbourg autour des dynamiques des frontières en Europe. 

Ainsi, le projet et la recherche qu’il propose s’organisent autour de la construction d’un outil 

numérique espace-temps-thème novateur. Il ne s’agit pas moins que de pousser la logique du système 

d’information géographique au terme d’une intégration aboutie et ergonomique des dimensions 

spatiales, temporelles et thématiques sans que l’usager de l’outil soit un expert de la manipulation de 

l’outil informatique.  

Aujourd’hui, il existe des développements d’outils similaires dont à notre connaissance le plus abouti 

correspond à Navigae, une plateforme multilingue de recherche au service de la valorisation de 

données géographiques patrimoniales, issue du consortium ImaGEO, consortium labellisé et financé 

par la TGIR Huma-Num (Kilouchi, 2018). En s’inspirant de cet outil, ce projet propose différentes 

innovations. Premièrement, il s’agit de formaliser l’approche espace-temps-thème de telle manière 

que le volet thématique puisse intégrer à l’avenir d’autres thématiques que celle du changement des 

frontières, de sorte que l’outil puisse potentiellement servir à la médiation, à la formation et à la 

recherche d’autres communautés de l’université, mais aussi au croisement innovant de thématiques. 

Comme pour la thématique des frontières, il faudra donc prévoir le moissonnage et la géolocalisation 

automatique des bases de données contenant des objets en lien avec les thématiques d’intérêt. 

Deuxièmement, il s’agit de promouvoir un environnement numérique d’interaction simplifié qui puisse 

convenir à tous les publics. L’entrée dans l’outil devra afficher en priorité le résultat de la fenêtre de 

visualisation espace-temps-thème à l’échelle la plus petite (échelle globale) avec l’icône de 

paramétrage des informations à afficher. Cette fenêtre de visualisation servira d’espace de navigation 

entre les zones et les échelles géographiques d’intérêt. Cette fenêtre de visualisation pourra être 

agrémentée d’une fenêtre complémentaire dédiée à l’affichage des informations détaillées 

concernant les cartes et les images de la zone de visualisation, fenêtre dans laquelle des fonctions 

d’export de l’information seront disponibles. Quel que soit le public, l’outil répondra ainsi aux deux 
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principaux objectifs de consultation que sont la possibilité de s’informer et la possibilité de recouper 

des informations de manière simple à l’écran ou de façon plus complexe par l’export des informations 

d’intérêt et l’usage d’un outil d’analyse adapté. Troisièmement, il s’agit d’implémenter dans l’outil la 

possibilité pour une personne d’y intégrer une image illustrant un espace-temps de changement de 

frontière en Europe. Le protocole associé (cf. section 1.2) indiquera les informations à fournir et le 

contrôle a priori avant intégration de l’image dans le fonds photographique.  

 
2. Les axes du projet  
Le développement du projet se fonde sur différents axes de travail que sont le signalement, 
l’enrichissement, le développement numérique, la communication et traduction 
 
2.1 Le signalement 
Comme indiqué, le fonds de cartes patrimoniales de la Faculté de Géographie et d’Aménagement de 

l’Université de Strasbourg comporte quelque 20 000 unités. Pour pouvoir être exploités, ces 

documents doivent être identifiés, décrits et signalés. Ce signalement s’effectue dans le Sudoc, 

catalogue collectif des établissements de l’ESR. Les notices créées ou localisées sont ensuite 

récupérées dans le catalogue local de l’université grâce à un système de transfert automatique des 

données. Cette manière de fonctionner permet à la fois de contribuer à l’enrichissement de la base 

nationale commune et de donner aux documents une plus grande visibilité.  

L’un des objectifs du projet est de rendre possible une description complète du fonds. Le service des 

bibliothèques de l’Université de Strasbourg pourra y consacrer l’équivalent d’un ETP de personnel 

titulaire. En plus de cela, l’emploi de deux contractuels à temps plein pendant deux ans, permettra 

d’atteindre l’objectif fixé. Ainsi la somme demandée pour ce poste du projet correspond à 128 000 €, 

c’est-à-dire deux personnes sur deux ans (sachant que le coût d’un contractuel de catégorie B pour 

une période d’un an est de 32 000 €, cf. justificatif des coûts).  

 
2.2 Enrichissement scientifique des notices  
Les cartes et les plaques de projection numérisées seront mises en ligne sur Numistral. Les documents 

originaux seront décrits dans le Sudoc, mais les fichiers numérisés seront associés à des notices 

spécifiques au format Dublincore qui feront l’objet d’un enrichissement scientifique. 

Cet enrichissement pourra notamment prendre la forme de courts textes de présentation permettant 

d’apporter des éclairages sur ce que représentent les documents, leur contexte de production, les 

changements ou les évolutions qu’ils révèlent, etc. L’objectif est non seulement d’apporter une plus-

value scientifique au projet de numérisation, mais aussi de rendre accessibles à un large public des 

documents dont la lecture et l’interprétation ne sont pas évidentes pour celles et ceux qui ne sont pas 

habitués à les manipuler. La dynamique des frontières en Europe sera mise en évidence et expliquée 

afin de montrer l’évolution des différents tracés, mais aussi de souligner les enjeux et les conséquences 

des changements successifs qui les ont affectés (cf. section 1.3). 

Le service des bibliothèques de l’Université de Strasbourg a déjà mené des projets de cette nature sur 

des fonds iconographiques d’archéologie et d’histoire de l’art. L’objectif est de recruter des 

contractuels (essentiellement des étudiants de master ou de doctorat) qui travailleront sous la 

supervision scientifique d’enseignants-chercheurs des facultés des sciences historiques et de 

géographie et d’aménagement ainsi que des UMR Arche, Achimède et LIVE. La somme demandée pour 

cela correspond à 7 stages de Master 2 d’une durée de cinq/six mois, soit 24 100 €. 

Afin d’être en mesure de traiter un nombre de documents permettant de tirer réellement parti de la 

richesse du fonds de cartes anciennes et de plaques de projection, un contractuel à temps plein 

pendant deux ans est également indispensable. La somme demandée pour ce poste du projet s’élève 

donc à 2 x 32 000 €, soit 64 000 € + 24 100 € = 88 100 €.  
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2.3 Aménagement de l’espace physique de la cartothèque 
La valorisation de la collection de cartes anciennes et de plaques de projection se fera non seulement 

de manière numérique, mais également sur place, à partir des documents originaux. Il s’agit donc 

d’aménager les locaux de la cartothèque pour en faire un espace permettant d’accueillir du public, que 

ce soit pour des activités d’enseignement (à destination des collégiens, lycéens et étudiants), de 

consultation ou de production de cartes (à destination des chercheurs) ou encore de médiation (à 

destination du grand public). 

L’objectif est de disposer d’espaces de consultation individuels à proximité des meubles dans lesquels 

sont rangées les cartes ainsi que de pouvoir accueillir des groupes de taille variable (jusqu’à 30 

personnes) grâce à du mobilier modulable. Des sessions en sous-groupes pourront ainsi être mises en 

place. Enfin, des dispositifs d’accrochage des cartes et des écrans permettant de travailler sur des 

documents numériques seront également proposés. 

L’acquisition du mobilier et des différents appareils nécessaires à l’aménagement de cet espace 

multifonctionnel s’élève à 47 650 € HT (57 180 € TTC). Cette somme représente une partie du fond 

propre de l’Université pour ce projet (frais de mobilier et de matériel).  

 
2.4 Développement des outils numériques 
Le projet intègre le développement d’un outil numérique nouveau tout en s’appuyant aussi sur celui 
existant dans Numistral. 
2.4.1 Outil collaboratif de visualisation espace-temps-thème :  
La dynamique des frontières ne sera pas seulement expliquée et analysée ; l’objectif du projet est aussi 
de permettre aux publics d’accéder à l’outil espace-temps-thème. Des fonctionnalités de 
géolocalisation seront développées pour permettre de rechercher les documents numérisés (cartes, 
plaques de projection, photographies...) à partir de leur emplacement sur un fond de carte. Dans le 
cadre d’une recherche, les critères spatiaux pourront être combinés à des critères thématiques et 
temporels (possibilité de définir des bornes chronologiques). Surtout, l’outil développé permettra de 
superposer différents fonds de cartes (par exemple une carte contemporaine puisée dans un réservoir 
libre de droits comme OpenStreetMap et une carte ancienne présente sur Numistral). L’outil envisagé 
sera conçu à partir de la solution Plateforme OUverte Numérique Transdiciplinaire (POUNT) 
développée par la DNUM etira récupérer les images présentes sur Numistral (dans un premier temps), 
puis éventuellement sur d’autres bibliothèques numériques patrimoniales grâce à un système de 
moissonnage reposant sur l’interopérabilité des données. Devront donc être développées : 1) Des 
fonctionnalités de moissonnage ; 2) Des fonctionnalités de géolocalisation ; 3) Une recherche avancée 
permettant de combiner plusieurs critères (espace, temps, thème) ; 4) Une visualisation et navigation 
ergonomiques. Pour l’ensemble de ces développements, la DNUM estime le coût à 70 725 € (cf. 
justificatif des coûts). La méthode Agile d’interaction entre les acteurs pour la conception de la 
plateforme s’appuiera notamment sur l’expertise des géographes de l’UMR LIVE.  
 
2.4.2 Outil d’expositions virtuelles : appel aux fonctionnalités de Numistral 
Les résultats des travaux et recherches menés dans le cadre de ce projet pourront faire l’objet 
d’expositions virtuelles. Elles mettront notamment en exergue les cartes, les plaques de projection et 
les photographies au centre des résultats en association avec des textes et des documents visuels liés 
au fil conducteur du discours scientifique développé. Le projet fera appel au portail Numistral, 
développé sous Drupal, portail permettant de réaliser de telles présentations. 
 
2.5 Communication et traduction 
Les actions de communication seront menées selon deux perspectives. D’une part, il s’agira de faire 

connaître le projet à travers des présentations lors de congrès, de journées d’étude et de séminaires. 

D’autre part, l’appel à participation des citoyens européens (cf. section 1.2) fera l’objet d’une 
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campagne de communication via différents canaux (EPICUR, autres universités européennes, réseaux 

sociaux et réseaux européens grâce à l’appui de l’association Le Lieu d’Europe). Pour ces actions de 

communication (congrès, journées d’étude et séminaires, appel à participation des citoyens 

européens), la somme demandée s’élève à 10 000 €. Exemples de manifestations auxquelles le projet 

participera ainsi que des produits proposés : Fête de la Science, Journée européenne du Patrimoine, 

Festival International de Géographie St-Dié-des-Vosges, Congrès LIBER (Ligue des bibliothèques 

européennes de recherche), Congrès de l’association BiblioPat (Bibliothèques Patrimoniales), Jardin 

des Sciences de l’Université, International Conference on the History of Cartography, production 

d’articles, de posters, de Flyers, de documents de présentation du projet, etc. 

L’enrichissement des notices et l’affichage dans l’outil espace-temps-thème seront conçus dès le 
départ en trois langues : français, allemand et anglais. Nous prévoyons pour ces actions de traduction 
de faire appel à un étudiant de Master 2 poursuivant un cursus de langue allemande et anglaise. Pour 
cette action de traduction, la somme demandée s’élève à 4 000 €. 
 
3. Le budget 
L’autofinancement du projet et la synthèse du budget total sont présentés ci-dessous.  
 
3.1 Un autofinancement du projet de 27,58% dont 14,69% de personnel titulaire 
En cas d’acceptation du projet, le SBU pourra consacrer l’équivalent d’1 ETP (2 titulaires de catégorie 
C et 3 titulaires de catégorie B à raison d’1 jour par semaine chacun). Cela représente 60 000 € de coût 
chargé sous la forme de masse salariale.  
Pour information en lien avec la pérennité du projet, après son achèvement, la Faculté de Géographie 
et d’Aménagement pourra mettre à disposition 0,5 ETP pour le fonctionnement de la cartothèque.  
 
3.2 Tableau prévisionnel d’engagement des dépenses 
Le tableau ci-dessous présente la ventilation des actions, des apports et des dépenses sur la durée du 
projet :  
 
 

Engagement 
des dépenses 
en 2025 

  

Origine Activité Montant HT (€) 

Unistra Personnel Structure  30 000 

Unistra Frais de mobilier et de matériel  47 650 

Triennal Signalement cartographique et photographique  64 000 

Triennal Enrichissement des notices des documents 
numérisés 

 32 000 

Triennal Développement de l’outil collaboratif de 
visualisation espace-temps-thème  

 14 145 

Triennal Stages de Master  12 050 

 Sous-total année 1  199 845 
   

Engagement 
des dépenses 
en 2026 

  

Origine Activité Montant HT (€) 

Unistra Personnel Structure  30 000 

Triennal Signalement cartographique et photographique  64 000 
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Triennal Enrichissement des notices des documents 
numérisés 

 32 000 

Triennal Développement de l’outil collaboratif de 
visualisation espace-temps-thème  

 56 580 

Triennal Traductions (notices, interface de l’outils)  4 000 

Triennal Actions de communication  10 000 

Triennal Stages de Master  12 050 

 Sous-total année 2  208 630 
 Total  408 475 

 
Les contrats des contractuels chargés du signalement et des étudiants de master recrutés au titre de 
l’année 2026-2027 seront signés fin 2026, mais s’achèveront au premier semestre 2027 pour tenir 
compte du calendrier universitaire. 
 
En conclusion, le projet propose de contribuer au rayonnement de Strasbourg et de sa fonction de 
capitale européenne à travers l’étude scientifique de la dynamique des frontières en Europe depuis 
1815 et la mise en place, au sein de l’Université de Strasbourg, d’un espace de médiation, de formation 
et de recherche autour de la cartothèque patrimoniale et pédagogique. Cet espace sera ouvert à 
différents publics (élèves du secondaire, étudiants, enseignants et enseignants-chercheurs, grand 
public). Ce projet représente la première brique d’un outil espace-temps-thème généralisable à 
d’autres thématiques qui permettra de valoriser de manière pérenne toute la richesse du patrimoine 
documentaire de l’Université de Strasbourg ainsi que d’autres institutions à vocation patrimoniale.  
 
 
Références bibliographiques : 

Foucher M. (2020). Les frontières. Collection documentation photographique. Editions du CNRS, 

64 p.  

Kilouchi S. (2018). Navigae : Plateforme de recherche et de visualisation cartographique. DLIS. 

Adresse https://doi.org/10.58079/nt1g 

Lien vers la plafeforme navigae : https://www.navigae.fr/?lang=en 

 

 
  

https://doi.org/10.58079/nt1g
https://www.navigae.fr/?lang=en
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Lettre de soutien

Direction du numérique

Emmanuelle Hautin

Directrice de Ia Dnum

Tél. : +33 (0)3 68 85 03 13

hautin@unistra.fr

Julien Dupré

Directeur adjoint de la Dnum

duprej@unistra.fr

14 rue rené Descartes

CS 90032

67081 Strasbourg Cedex

www.unistra.fr

Lettre de soutien

Strasbourg, le 29 mai 2024
Objet : Lettre de soutien au projet VIDYFE

Contexte :

La Direction du Numérique (DNum) de l’Université de Strasbourg soutient le développement du projet

VIDYFE. Ce dernier intègre des ambitions en terme de plate-forme numérique qui rejoignent a priori

celle du projet POUNT (Plate—forme Ouverte Numérique Transdisciplinaire). Ce dernier, développé

activement depuis 2018 est désormais un outil structurant pour la valorisation des données de la

recherche. Il est actuellement utilise par des communautés diverses comme des archéologues, des

biologistes et des géographes par exemple. Ces utilisateurs ont besoin d‘un outil permettant:
—la

gestion de collection de données de recherche

-la
gestion de metadonnées suivant des modèles standards et des modèles personnalisables

—la
gestion de visionneuses spécifiques adaptées a différents types de données (modèle 3D, images,

etc.].

Le projet VIDYFE cible l’utilisation de la plate—forme POUNT et le développement des fonctionnalités

suivantes:

1) Des fonctionnalités de moissonnage;

2) Des fonctionnalités de géolocalisation;

3) Une recherche avancée permettant de combiner plusieurs criteres [espace, temps, theme);

4) Une visualisation et navigation ergonomique.

Ces objectifs représentent un défi significatif mais cohérent avec la logique et les objectifs de la

plate—forme DOUNT. Le projet VIDYFE pourrait tirer parti des développements existants de POUNT,

tout en lui apportant des contributions bénéfiques a d‘autres communautés.

Le caractere structurant et innovant de ces travaux justifie pleinement notre soutien.

Le Directeur du Numén'que Adjolnt

n DU _

Umversnte

de Strasbourg



 

Michel Humm 
Directeur de la Faculté des Sciences 
historiques 
9, place de l’Université 
67000 Strasbourg 
michel.humm@unistra.fr 

Strasbourg, le 29 mai 2024 

 

 

 

LETTRE DE SOUTIEN 

 

Le Conseil de la Faculté des sciences historiques, réuni le 28 mai 2024, a examiné le 

projet porté par la Faculté de Géographie de doter l’Université de Strasbourg d’une 

cartothèque patrimoniale et pédagogique (projet VIDYFE : « Visualiser la DYnamique des 

Frontières en Europe depuis 1815 »). 

La Faculté des sciences historiques manifeste un très vif intérêt pour ce projet, tant 

pour sa justification scientifique que pour son intérêt pédagogique pour ses étudiants, et 

souhaite y voir associés ses enseignants-chercheurs et ses étudiants. 

C’est pourqoi, la Faculté des sciences historiques apporte son soutien total au projet et 

s’en déclare partenaire. 

À valoir ce que de droit, 

 

 



 
 

 

 

L’Inspection pédagogique régionale d’Histoire-Géographie de l’académie de Strasbourg apporte son 
soutien au projet de cartothèque patrimoniale et pédagogique de l’Unistra, projet VIDYFE. 

Nous considérons qu’il s’agit d’une formidable initiative de mise en valeur d’un fonds ancien de cartes 
et de photographie, qui permet de lier l’étude de l’histoire et de la géographie.  

L’accès physique et numérique à ce fonds pourra servir à la formation initiale et continue des 
professeurs d’histoire-géographie de l’Académie de Strasbourg et d’ailleurs. Un tel outil servira à mieux 
connaître et enseigner des thématiques clés des programmes scolaires d’histoire-géographie et de la 
spécialité histoire, géopolitique-sciences politiques, notamment sur la frontière à Strasbourg, en France 
et en Europe. Pour les élèves, un tel dispositif physique et numérique permettra de se familiariser avec 
l’objet cartographique, sa lecture, sa construction et son évolution, dans une perspective innovante. 

Nous soutenons donc le projet avec le plus grand enthousiasme et nous engageons à en faire une large 
diffusion auprès des professeurs et engager une réflexion sur la façon de mobiliser cet outil à des fins 
pédagogiques avec les élèves. 

 

                                             

Pour l’Inspection pédagogique 
régionale d’histoire-géographie de 

l’académie de Strasbourg 
 
 

 
 
 

Christophe Marchand 
IA-IPR d’histoire-géographie 

 

 
 

 

 

Affaire suivie par : C. Marchand 
IA-IPR d’histoire-géographie 
Tél. 06 82 00 73 12 
Mél : christophe.marchand@ac-strasbourg.fr 
 
 
06 rue de la Toussaint 
67975 Strasbourg Cédex 09 

 

              ACADEMIE DE STRASBOURG 
INSPECTION PEDAGOGIQUE 

REGIONALE 
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CENTRE D'INFORMATION SUR LES INSTITUTIONS EUROPEENNES 
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Europe Direct Strasbourg  Fax. +33 (0)3 88 15 70 89 
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67000 Strasbourg  www.strasbourg-europe.eu 
 

 

Université de Strasbourg 
Service des bibliothèques 
 
 
 
 
Strasbourg, le 21 octobre 2024 
 
 

Monsieur Di Méo, Monsieur Enaux, 

 

Suite à notre rencontre et à la présentation de votre projet de cartothèque patrimoniale et 

pédagogique, je vous confirme que le Centre d’Information sur les Institutions Européennes 

sera heureux de collaborer à ce projet notamment dans les domaines suivants : 

 

- Communication autour de ce projet auprès du grand public notamment dans sa 

dimension participative 

- Relais d’information auprès des classes des établissements du secondaire en Alsace 

des possibilités d’accueil et de médiation autour de la cartothèque 

- Collaboration autour d’expositions 

 

En espérant que ce projet soit un succès, je vous prie d’agréer, Monsieur Di Méo, Monsieur 

Enaux, l’expression de mes salutations distinguées. 

 

 

 

Eric BRAUN 
Directeur 

 



 
 

Strasbourg, le 28 mai 2024 

       Le projet de cartothèque numérique VIDYFE présente le grand intérêt de mettre en valeur 
des fonds anciens existant dans le périmètre scientifique de l’Unistra, principalement à la 
Faculté de Géographie – héritière des collections de la Kaiser-Wilhelms Universität et de celles 
rassemblées par la nouvelle Université française, après 1918, autour notamment du 
géographe Henri Baulig – mais aussi de façon notable à la BNU et aux Archives d’Alsace. Ces 
fonds considérables, qui doivent encore être inventoriés et numérisés, ce qui nécessitera un 
important budget, afin d’être rendus accessibles au plus grand nombre dans une louable 
perspective de science ouverte, pourront par la suite servir de support à des travaux de 
recherche de grande portée, travaux qui intéressent plusieurs équipes présentes sur le site de 
Strasbourg, et entre autres l’UMR 3400 Arts, Civilisation et Histoire de l’Europe (ARCHE), 
partenaire du ce projet. Quelles sont les démarches scientifiques qui ont accompagné la 
réalisation de ces cartes et photographies (pour une partie d’entre elles sur plaques de verre) ? 
Quel a été leur rôle comme outil de connaissance, leur contribution à la fixation et à la 
stabilisation (ou à la fragilisation) des frontières en Europe ? De vieilles perspectives de 
recherche lancées autrefois par des spécialistes tels qu’Yves Lacoste ou Michel Korinman se 
trouvent ainsi revisitées et revivifiées, dans une entreprise qui me semble tout à fait 
exemplaire du potentiel d’échange et d’innovation qu’entretiennent les institutions et les 
équipes strasbourgeoises.  
      L’équipe ARCHE, dans le cadre de sa récente demande de création d’un poste d’ingénieur 
d’études cartographe ou de la programmation de son 3e axe de recherche, « Transfrontalier, 
transnational, transcontinental » qui organise un séminaire annuel et a déjà à son actif de 
nombreuses journées d’études sur la question des frontières, est donc particulièrement 
intéressée au montage de ce projet, et c’est avec un grand enthousiasme que je tiens à lui 
témoigner, par la présente lettre, de mon plein soutien.  

        Fait à Strasbourg, le 28 mai 2024, 

Nicolas Bourguinat
Professeur d'histoire contemporaine
Directeur de l'UMR



 

PERROT Sylvain 
Chargé de recherche au CNRS 
Directeur de l’UMR 7044 ArcHiMèdE   
5, allée du Général Rouvillois,   
67083 STRASBOURG Cedex  
sylvain.perrot@unistra.fr  
 
 

 

 

 

 

 

 

 

À Strasbourg, le 30/05/2021 

 

 

À qui de droit 

 

Objet : Lettre de soutien au projet de cartothèque porté par M. Fabien Paulus 

 

 

Chère collègue, cher collègue, 

 

Par la présente, je souhaite apporter mon soutien à la proposition de cartothèque porté par mon collègue M. 

Fabien Paulus, et celui de l’UMR ArcHiMèdE que je dirige. Mon unité serait heureuse d’apporter ses compétences 

pour un tel projet, que ce soit sur le plan technique, puisqu’elle compte en son sein un IE spécialisé dans ce 

domaine, ou sur le plan scientifique, du fait des travaux de terrain que nous menons en Alsace et plus 

généralement le long de l’axe rhénan, en Italie et dans les Balkans (notamment en Grèce et en Serbie) ; s’y 

ajouterait une expertise en Égypte et au Proche- et Moyen-Orient, selon l’avancée du projet. 

 

Je ne doute pas de l’intérêt qu’il y aurait à soutenir ce projet, qui répond aux exigences tant d’excellence 

scientifique que de mise à disposition de ressources numériques dans le cadre général de la science ouverte. 

 

Veuillez recevoir, chère collègue, cher collègue, l’expression de mes salutations distinguées, 

 

Sylvain Perrot 
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